
 

 
 

Lettre pastorale pour le Carême 2025 
 

Marcher dans la lumière de l’espérance 
 

Pèlerins d’espérance, dix ans de l’encyclique Laudato si’ et 
Jubilé des 400 ans de la Consolatrice des Affligés 

 
« Je marcherai en présence du Seigneur sur la terre des vivants ! » (Ps 115) 

 
 
Chers frères et sœurs en Christ, 
 
Le Carême est un temps d’éveil et de conversion, un temps fort de préparation à Pâques 
pour nous détacher du superflu. Préparons-nous à accueillir la lumière du Christ 
ressuscité pour travailler à un monde réconcilié. Dans le cadre de l’Année Sainte 2025, 
placée sous le thème « Pèlerins d’espérance », nous sommes toutes et tous invités à nous 
laisser transformer pour devenir des pèlerins d’espérance, des acteurs pour une terre de 
justice et de paix. 
 
Sur ce chemin, Marie veille sur nous comme elle le fit il y a 400 ans, quand le Père jésuite 
Jacques Brocquart proposa à des jeunes collégiens de se rendre en procession avec la 
statue de la Consolatrice des Affligés au-delà des remparts de la Ville pour Lui confier les 
grandes détresses du peuple. Aujourd’hui, nous Lui demandons non seulement de 
continuer à être notre refuge, mais aussi de nous inspirer au niveau de nos engagements 
concrets. De nos jours, l’affliction n’est plus seulement celle des corps et des âmes 
meurtries par de multiples épreuves comme la famine, la peste et la guerre, mais elle est 
également celle de la Création tout entière. Marie, guide-nous lorsque la réalité souvent 
dramatique nous interpelle pour consoler, guérir et relever d’autres. 
 

Une espérance à réveiller 
 
Les temps qui sont les nôtres sont souvent marqués par l’injustice, l’indifférence et la 
montée inquiétante d’idéologies autoritaires. Les puissants écrasent, les plus vulnérables 
souffrent et la Terre elle-même gémit sous le poids des excès humains. En maints 
endroits nous apercevons grandir l’ombre de la domination et du repli sur soi. Nous 
sommes confrontés à un monde divisé où la voix des faibles est étouffée et les cycles de 
la nature gémissante sont brisés par la quête insatiable de profit. 
 
L’effondrement des écosystèmes, la montée des conflits, l’exploitation des plus démunis 
impactent considérablement la vie humaine. Comme le rappelle l’encyclique prophétique 



 2

Laudato si’ publiée par le Pape François il y a dix ans : « Tout est lié. » C’est pourquoi une 
dégradation de l’environnement est une dégradation de l’humanité. Ce monde a-t-il 
oublié la vocation première de l’homme à être gardien et non prédateur ? Et à travers ces 
douleurs, Dieu lui-même continue à nous interpeller : « Où est ton frère ? » (Gn 4,9) Où 
sont les générations futures dans les décisions prises ? Le cri de la terre influence-il mes 
choix au quotidien ? 
 
Face à tous ces constats, les chrétiens ne peuvent se taire. L’Église est appelée à 
redevenir la voix de ceux qui n’en ont pas, instrument et signe d’espérance pour un 
monde en souffrance. Le Carême de cette Année jubilaire veut susciter notre réponse 
dans le sens de la sauvegarde de notre Maison commune, comme nous le rappelle sans 
cesse le Pape François.  
 

Marie, signe de consolation et d’espérance pour le peuple de Dieu en marche 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Comme pèlerins d’espérance vers la Consolatrice des Affligés nous pourrons découvrir 
un nouveau visage qui est celui de la Consolatrice de la Terre avec tous ses affligés. Marie 
veut continuer à transmettre l’Amour du Dieu miséricordieux qui prend soin de tout un 
chacun et de toute la Création en souffrance. Elle nous rappelle que Dieu ne s’arrête pas 
devant les détresses humaines, ni devant celles d’une Terre blessée.  
 
Lors de son passage à Luxembourg le 26 septembre dernier, le Pape François, auteur de 
Laudato si' a offert la « Rose d’or » à la Consolatrice des affligés, non seulement pour lui 
conférer une distinction papale ou poser un geste extérieur. La rose incarne la beauté. 
Comme aucune autre fleur elle exprime la beauté de la Création qui, elle-même, reflète 
la beauté du Créateur. Elle est aussi le symbole par excellence d’un amour renouvelé qui 
nous invite à devenir inventifs sur le chemin de la gratitude. 
 

Marcher dans la Lumière 
 
À notre tour d’imaginer comment y répondre. Peut-être en songeant à une abeille qui se 
pose sur la rose. Cette humble messagère de la biodiversité nous dit que chaque être 
vivant a sa place au cœur du jardin de la Création et que sans le respect de cette Création 
il n’y aura pas de justice durable. L’abeille travaille sans relâche, en harmonie avec son 
environnement. Dans l’ombre elle crée un nectar qui nourrit et guérit. Elle produit aussi 
la cire dont se nourrit la flamme du cierge pascal qui symbolise le Christ ressuscité. 
Œuvre des abeilles, ce cierge est porté dans l’église au début de la Vigile pascale 
accompagné du chant « Lumen Christi », Lumière du Christ, Lumière qu’est le Christ. 
 
L’abeille nous enseigne alors comme Église de Jésus-Christ la patience du labeur juste, 
l’importance de collaborer ensemble pour devenir fécond. Elle nous appelle à sortir d’une 
logique de la destruction et de l’exploitation pour entrer dans celle du petit geste, qui 
prend soin de l’autre et se met à son service. 
 
Sous le regard de Marie, la rose mystique qui diffuse la bonne odeur de l’Évangile, nous 
pouvons relire notre manière de consommer et de partager, en faisant un pas de plus 
vers une simplicité de vie à retrouver en famille, en communauté, au travail et dans nos 
loisirs. Marchons ensemble vers une sobriété joyeuse, non par contrainte, mais par 
conviction.  
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« L‘espérance ne déçoit pas » (Pape François) 

 
Ne restons pas spectateurs. Ce Carême est l’heure du choix : sommes-nous prêts à être 
des pèlerins d’espérance ? 
 
Que Marie, Consolatrice des Affligés, inspire notre engagement au quotidien. 
 
Que Laudato si’ continue à éveiller nos consciences, même après 10 ans. 
 
Que cette année jubilaire marque un vrai tournant, par un acte de foi authentique auquel 
tous les baptisés sont appelés. 
 
Engageons-nous sur un chemin de conversion intégrale, où prière et action se rejoignent, 
où notre foi au Christ se manifeste dans nos choix quotidiens. Devenons les artisans 
d’une espérance en acte. 
 
Je vous encourage, chers frères et sœurs, à vivre ce temps de Carême dans la suite du 
synode sur la synodalité, comme un chemin de conversion confiante dans l’Esprit Saint, 
pour bâtir ensemble un avenir d’espérance.  
 
 
Luxembourg, le 24 février 2025, en la fête de l’apôtre Saint Matthias 
 
 

 
 
 

+ Jean-Claude Cardinal Hollerich 
Archevêque de Luxembourg 

 
 
 
 
 

 
 

Cette lettre pastorale sera lue dans tous les services religieux du premier Dimanche de Carême. 

 

 
 


